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A I' ouest de Java • 

LA RESERVE D'UDJUNG-KULON 
par Pierre PFEFFER 

A ll ac he cw Mu seum 

·············· 

RliSERVE /NTEGRALE . 
2 8 . 000 heel: 

OCEAN iNDiBN 

Les ca uses de la di sparition quasi totale du Rhi 
n oceros cl 'Asie sont bien connues ; ce sont Jes 
innombrabl es vertus qu'attribue aux clifferentes pa r
ties de son corps la medecine chinoise traditionn elle. 

La corne est par ti culierement rech erchee, les 
riches mandarin s lui acco rdant un pouvoir aphrodi
siaq ue. A Singapour OU H ong-Kong, prem ieres eta 
pes sur la route vers la Chine, une corne cle la g ros
seur du poing est vendue environ 35.000 fr ancs et , 
si ell e est de bell e taill e, peut atteindre r50 a 200.000 

fra ncs. 

I\lais toute pa rtie du corps de cet animal est regar
clce comme une pa nacee miraculeuse : son sang, ses 
os, sa peau et sa gra isse, son urin e et ses excre
ments, et mcme Jes vers qui pulluleut clans son tu be 
cligestif ! Tous ces medicaments diaboliq11c:;, sortis 
cle ! ' imag ination cl eborda nte des << rebouteux » de 
l'Ernpire du Soleil, va lent leur pesant d'or ct on 
peut affirm er qu' un Rhinoceros vivant est un e for 
tune qui vagabonde clans la jungle. Aussi des le 
debut de ce siecle, Jes innombra bles cornrnerc;ants 
chin ois di sperses clans toute l' Asie se lancerent-ils 
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dans le tra fi c de medicaments a base de Rhinoceros ; 
plusieurs d'entre eux , sur les cotes de Borneo 
notamment , on t avoue que cet animal fut a l'origin e 
de leur prosperi te . T entes par les hauts prix qu' at
teignait la clepouille du Rhinoceros , cl e nombreux 
indigenes et q uelqu es Europeens se consacreren t 
exclusive rnen t a les ch asser. Quittant Jeurs ·planta
t ions ou leurs bureaux , ils partaient pour des mois 
cl ans la jungle et n' en revenai ent que lorsqu'il s 
avaient conquis la precieuse corne . Ainsi en l' espace 
de quelques deca des les Rhinoceros disparurent 
tota lernent des territoires ou naguere il s etaien t 
abondants. 

En Chine du Sud , en Indochine, au Siam, clans la 
p resqu ' tle cle J\Ialacca et a Sum atra, le Rhinoceros 
est consiclere comrne ete int. E n Incle, il n e survit 
en tres petit n ornbre que dans quelques reserves bien 
gardees . A Borneo, ainsi qu'une recente enquete sur 
place n ous a perm is cl' en juger, vi vent quelques 
incliviclus disperses qui ne ta rcleront pas a etre vic
tirn es des braconniers . A J ava , comme clans toute la 
Malaisie, le Rhinoceros fut traque sans repit et ne 
reussit a se maintenir, de fa <;:on restreinte, que 
cla ns la parti e Ouest de l'ile couverte d'une jungle 
impenetrable. C'est la que fut creee, en r 92 r , la 
R eser ve cl' U cljung-Kulon , cl ont le nom signi fi.e , en 
Javanais , la pointe de l'Ouest. Avant la guerre, et 
jusqu 'a un e el a te recente, elle fut cliri gee par J\I. A. 
H oogerwerf , Ch ef de la P rotec tion cle la Nature 
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au pres du J\I usee cle Bogor (Java). J\ I. H oogerwerf 
a effectue a plusieurs repri ses des tournees a 
U cljun g-Knlon et il est sa ns cl oute l'hornm e qui, a 
l ' heure actuelle, a le mi eux etucli e la faune de cette 
region. 

Ac tuell ern ent la R eserve est cl irigee par J\I . Kus
n acli, offi cier des Ea ux -et-Forets , assiste de M. Su cli
bya ; tous deux m enent energiquern eet, en Incl o
nesie, la lutte pour la protection de la Nature et 
c'est en leur compagnie qu e nous avons sejourne a 
U cljung -Kulon pendan t une clouzaine cl e jours. 

La Reserve proprern en t el ite couvre 37.500 hec ta
res ; a cela on cloit a jouter une zone elite cc inter
media ire >> exploitee pa r les services fo restiers rn ais 
otl. toute chasse est strictement prohibee. Du point 
de vue faunistique, on dispose cl one de pres de 
60 .000 hec tares . De plus, un certa in n ornbre cl ' lles 
et d ' ilots font aussi partie de la reserve ; les plus 
irn portantes sont Jes deux iles H andeleum au Norcl 
Es t, P entja ng a l'Ouest et P anai"tan situee bea ucoup 
plus a l'Ouest clans le cletroit de la Soncle . A u large, 
le celebre volcan Krakatau clecou pe son cone sombre 
surmonte d'une continuelle spirale de fumee . L a 
plus grand e partie cle la reserve est couverte d'une 
epaisse foret primaire, pratiquernent detruite cl an s 
le reste cle J ava. Quelques paturages ant ete amena
ges par la main de l'homme, tant par coupe que par 
brul age. 

Le budge t annuel de la Reser ve s 'eleve a 2 mil-



lions de roupi es, soit 40 millions cl e francs ; en 1956, 
le gouverncment a acco rcle un e prim e supplemen
ta ire de 1,5 million de ro upi es , destin ce a' financer 
divers travaux d'amenagement. L e personnel se 
compose, outre l\I. Arni Sukardi qui dirige la R eser
ve sur place, cl e 42 gardcs armcs qui cffectuent des 
patrouilles quoticliennes . Detail piquant : leur cbef 
es t un a ncien hraconni er qui avoue avoir tue 13 rhi
noceros sur le territoire de la Reserve. Pour etrc 
sO.r que soit exercee un e surveillance constante, des 
postes de contr6le sont di pcrses clans la jungle a ux 
endroits fr equentes par Jes Rhinoceros. Ces postes 
de contr6le sont de petites boites en fer, a l'inte
rieur desquclles se trouve une poim;onneuse qui per
fore une carte dont sont muni s tousles surveillants. 
Ce systerne, fo rt simple, perrnet de verifier si les 

(Phot o Georges B o11rdel on ) . 

patroui lies 011 t cte effectuees corrcctement. 
En plus de ce personnel permanent, il faut comp

ter une centaine de manccuvres qui travaillent a 
l'am cnagcment des paturages ct la construction des 
habitations . La R eserve possedc un e veclette a 
moteur, indispensable pour les pa trou ill es c6tieres 
et le ravitaillement du personnel car il est impossi
ble de se renclre a Ud jung-Kulon par la terre ferme, 
tant la jungle est cpaisse . C' est surtout grace a cet 
isolement que ce sanctuaire, aussi precieux du I oin t 
de vue botanique que du point de vue zoologiqu e, 
a pu rester hors d'atteinte des destructions humai
nes. 

L' etucle botanique cl'Udjung-Kulon reste encore 
a fair e ; en ce qui concerne la fa une par contrc, un 
serieux travail a ete eff cc tue et, la encore, nous ne 
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pouvons passer sous silence le nom de A. Hooger
werf dont les p ublications sur ce sujet sont norn
breuses. 

Compte tenu du temps r elativernent bref que n ous 
avons pa se clans la Reserve, il ne nous est possible 
que de donner des informations fragmcntaire sur 
le peupiement animal de la region, rnais nous espe
rons, neanmoins, perm ettre au lecteur d' avoir un e 
iclee generale sur cljung-Kulon . 

LA FAUNE MAMMALIENNE 

LE RHINOCEROS DE ]AV A. 

C'est eviclernment 1'hote le plus precieux de la 
reserve ; c'est sur lui que les garcles doivent veiller 
avec le plus cle oin car nombreux sont encore Jes 
hraconniers prets a tuer un de ces pachyclermcs en 
echange d' une somme ronclclettc versee par le com
men;ant ch inois installe a la lirnite de la R eserve. 
L' espece qui habite Uclj ung-Kulon est le Rhi11 occ
ros sondaicus llont le nom local est cc badak pers i
sik n ou cc badak tenggiling )), ce qui sign ifi e Rhino
ceros a ecai lles OU Rhinoceros pangolin pa r allusion 
a l' epaisse peau de cet animal formant par enclroits 
cles plis ana logues a ux articulation s cl'une cuirasse. 
Le Rlii11o ceros sondaicus etait autrefois repandu ur 
le continent, au Sia m et en Ma lai sie, et a S um atra 
ou il cohabita it avec le Rhin oce ros s11 11ia tra11us qui 
existe encore a Borneo. A l'h eure actuelle, les seuls 
survivants cle l' espece sont les animaux d'Ucljung
Kulon. Lorsque la R eserve fut ci-eee, en 192 1, il 
n'en restait que quelques individns, m ai ' g race a 
cl es mesures de protection severes, ils ont pu se mul
tipli er. O n a hien signale clans les a nnees 1930-1 932 
cles cas de braconnage, il n' en reste pas moins que, 
clans l' en emble, le Rhinoceros a trouve la un ter
rain ideal et la securite. D' apres J\I. Kusnadi, il 
semble pen probable qu'il y ait eu des Rhinoceros 
tues depuis la guerre et c'est la un motif suffi sant 
pour n e pas r cli\cher la surveillance. E tant clonne la 
clensite de la vegetation couvrant Ud jung-Kulon , il 
est difficile d'estirn er le noml re de Rhinoceros qui 
y vivent a l'h eure actuelle. Toujours d'apres M. 
Kusnadi, il y en aura it au moins 35 et plus proba
blcment unc cinquantaine, cc qui est un beau resul
tat. Nous avons p u nous convaincre nous-mcmes 
cle l 'abondance de ccs animaux ; outre deux Rhin o
ceros , nous avons partont rencontre de tres n om
breuses traces. 

S ur la plage, face aux iles Handelcum, et tout le 
long de la ri vi ere Tj igen ter, les em prei ntes mon
tren t n ettement que plusieurs Rhinoceros, adultes et 
jeunes, frequ entent cet endroit ou se trouve de pl us 
unc mare boucusc clans laquelle ils aiment se vau
trer. Il en est cl e mcme sur la riviere Tjidjunkulon 
dont l' embouch ure est situee face a l ' ll e cle P ent
jang. L e chemin qui mene cl e la a T a ndjun g L ajar 
est completement cl efonce par les Rhinoceros et il 
semble bien que, la aussi, il ne s'agisse pas d'un 
seul a nim al. 

Enfin tout ai fait a l 'Est, au lieu-clit Karang 
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R andjang, les bord clc la ri viere sont totalement 
effonclres par places pa r le passage de ces anim aux. 
Au moment de notre visite, ]es cleux garclcs qui 
habitent cet cnclroit eta ient consternes par la visite , 
la nuit prececlentc, d'un e femell c de Rhinoceros et 
d'un jeune qui ava ient a rrache la cloture entoura nt 
leur ja rclinct et pi lle leur maigrc plantation cl e 
manioc. Aux cl ernieres nouvelles, Jes Rhinoceros sc 
sera icnt a ussi re panel us clans la zone intermecl iai re 
et on a mcme sianale un inclividu en clehors cl e la 
R eserve. 

Il sernbl e done qu 'on puissc envisager l 'avenir du 
Rhinoceros cl'Uclj un g-Kulon avec un certa in opti
misrne ; seul un relach cment cl c la surveilla nce, dft 
par exemplc a des troubles sociaux, pourrait corn
promcttre la situation . 

LE BANTENG. 

Cc bovid e sau vage (Bos sonda.icus) ex iste en Incl o
chine, au S iam , en l\la la isic, ~t Sum atra, Borneo et 
J ava. Il a cte tres abonclant autrefois, mais par 
suite des chasses iulensivcs qui lui ont ete faites il 
est cl evenu rare en certa ins end roits, surtout a J ava 
OU il etait le gibier favo ri des petits sultan s. Actuel
lem ent il prosperc clans cl eux Reserves, l'un c a !'Est 
de l'lle et l 'autre a Uclj ung-Kulon. Ious avons rcn
contre plusi eurs fo is des troupeaux cl e ccs paisibles 
bovicles qui, m ern e blesses, ne chargent qu e rarc
m ent le chasseur. A Tjigcnter, un troupeau de six 
femelles , cl cux jeu nes et deux males, bien rcconnais
sablcs a leur robe noire, venait paturer reg u]iere
menl a par tir de 17 heures. 

A T.iicljungkulon , nous avons note cl eux i:rou
pea ux de 1 2 et r6 individus. Tous ces an imaux 
paraissaient en mediocre condition, soit par insuffi
sa nce cle paturages, so it, d'apres l\I. Ku snacli, parcc 
qu'ils souffraient de sistornatosc (clouve hepatique) . 
Les paturages eta ien t en tout cas trop broutes et 
la necessite cl'en creer cl e nouveaux scmblait evi
clente. 

LE CERF SAMBAR. 

Van Bemmel (1949) a distingue en l\Ialaisie clcux 
especes cle Sambars : Ru sa. eqiiina qui habite la 
pre qu'lle de l\Ialacca, Sumatra et Borneo et Ru sa 
/,imo re11sis clont on cli stingue un certain nombre cle 
sous-especcs a J ava, Cele bes, Jes J\Iolnqu cs et les 
petites lies cl e la Soncle. L es cerfs cl'Udjung-Kulon 
appa rti ennent evidcmrnent a cette cl euxieme especc, 
p lus petite quc la premiere, et clont le pelage est 
moins fourni et de teinte plus cla ire. Fait curieux, 
les Sambars de l'llc de P entjang qui ne se nourri s
sent que clc feuillcs, l'lle etant couverte cl'une forCt 
p rim aire au sous-bois tres degage , semblent avoir 
acquis des caracteres different cle ceux des autrcs 
cerfs cle la Reserve. L eur taillc est plus petite et 
leur pelage est cl'une teinte rousse qui irappe au 
premier aborcl . Ce qui est ctonnant, c' e t quc le 
troupeau de l'lle de Pentjang n e songe pas, en appa
r encc clu moins , a regagner le continent alors qu ' il 
est bien etabli quc les Sambars sont d' excell ents 
nageurs. 



Ces cervides sont a bondants a U djung-Kulon et 
nous avons pu en voir de nombreux t roupeaux , 
notamment a Tji genter et T jicljun o·kulon cl out 
1,, "' ' eta t nous a pant tres bon. 

LE CERF MUNT]A K . 

Ce petit cervi cle (Mu n. liacus 111.u nt jac) es t a ussi 
commun dans la R eserve. Ses bois, crochus comme 
Jes cornes de notre chamois, avec de plus un petit 
anclouiller a la base, sont implantes sur un e protu
beran ce osseuse s'eleva nt cl'une cliza ine de centime
tres a u cl essus du crane. L e male possede des canines 
qui cl cpasscnt de t rois centimetres de la m achoire 
superieure. Ces gracieux anim aux meritent bi en 
leur nom anglais de « barking-deer >> car, a la m oin
dre a lerte, ils aboient comme des chiens, cl 'une voix 
grave pour les males et plus stridente pour les 
femelles. L e<< kidang », comme l'appellent Jes Incl o
nesiens , se rencontre ici pa r harcles de cl ix a cl ouze 
incliviclus qui ne craignent nullement l 'homm c, 
alors que, cla ns le r este de J ava, on ne t rouve que 
des incliv iclus isoles et ex tremement mefi ants. 

LE CI-IEVR OTA I N. 

Ce petit ong ule (T rag11l11.s ka 11 chil ), qui porte le 
nom de peland ouk ou K antjil, est un animal a ussi 
populaire clans le folklore java nais que Maitre Gou
pil l' es t clans le notre. On Jui prete une ruse cliabo
liqu e et il ar ri ve touj ours a se sorti r des situa ti ons 
les plus invra isemblables. E n rcalite, c'est un an i
m al tres tirnid e, cssentiellem ent nocturne, ressern
blant plu tot a un lievre dont les pattes fines se ter-
111 i11era ien t par des sa bots et qui aurait perdu ses 
long ues orcilles. L e carac tere le plus frappant du 
pelanclouk est de possecl er a la m achoire superieure 
une pa ire de ca nines qui peut etre tres cl eveloppee 
chez certa ins in cl ividus, au point qu 'elle cl epasse de 
cinq a six centimetres de gencives . I1 nage tres 
bien et aime le voisinage des cours c1 ' eau . 

LES SANGLI E R S. 

L e Sangliers (Sus vilta lu s et S. cris la.tus) se ren
contrent frequemment a Ud jung-Kulon par familles , 
en pet its groupes. F ait caracteristique de la securite 
qui regne cl ans la R eserve, ces animaux mefiants et 
intelligents sont tout a fait cl iurnes cl ans leurs habi
tucl es. JVIcrn e lorsqu'il s apen;oivent l'hornme, ils ne 
font qu 'esq uisser un petit galop purement formel , 
ct se remettent a fouill er le so l. I1 est v rai que Jes 
S uiclcs ne sont pas menaces pa r le braconnage, les 
habi ta nts de ces regions etant pour la plupart m usul
mans ; seuls Jes chinois recherchent la chai•· du 

anglier. 

A N IM AUX CA R N I VO R ES. 

En premier lieu vient le Tig re javanais (Fe li s t.i
g ri s sondaica) , pra tiquement extermine clans l'lle en 
cl ehors des R eserves . L ors de notre sejour a Udjung
Kulon, une femelle de banteng fut tuee par ce puis
sant ca rnassier. D' autre part, nous trouvames une 
carcasse de tigrc a Tjicljungkulon. L e nombre de 
ces felicles cl oit etre de quinze environ Sur Je terri
toire de la R eserve. 

Ba nlc 11 g. (Pho t o Ti oogerwerf ). 

L a panthere (Felis pardus) se rencontre encore 
plus rarcrn cn t que le tig re, et sa p resence n'est 
revelee que par les traces qu 'elle laisse Sur le sable 
des plages. 

Parrn i les petits Carnivores , !es plus freq uents 
sont la J\langouste (H erpesles ja:va 11icu.s) et le P ara
cloxure (Paradoxurus hermaPhrodilus), voisin des 
gennettes africaines . C'est un animal essen ticllernent 
a rboricole et noctu rne, clont le regime est surtou t 
frug ivore ma is qu ' il ameliorc de temps a autre par 
des insec tes, de petits rep tiles, des rongeurs ou des 
oisi llons. 

A UT RES JlJAilfilI IFERES. 

L es singes sont tres norn breux sur le territoire de 
la Reserve ; les plus cornm uns sont les singes noirs 
ou lutungs (Trachypithec11s) et les macaque 
(JlJ acaca iru s). Ces derniers se rencon trent surtou t 
cla ns la ma ngrove et sur les plage ou ils recher
chent les crustaces dont ils sont fri ands . 

On croise auss i souvent des ecureuils (Callosciu 
r u.s sP.) et pa rfo is des ccureuil s geants (Ralufa bico
lor) clont la tai lle atteint un metre et qui sont des 
hotes de la g ran cl e foret . 

L es Tu[iaia., ou « musara ignes arboricoles n clc3 
auteurs anglo-saxons, sont de peti ts anirnaux esscn-

Ce rf Mu nljnk . (Ph o t o l-Joogerw erf) . 



ti ellern ent diurnes, dont le regime est n!l .frng ivore , 
mi-insectivore . 1\Ia lgre leur ressemblance avec les 
ecureuils, cc n e sont pas des Rongeurs ; i't s ferment 
nn groupe separe que Jes Systematiciens s'accordent 
a ranger a la base des Primates. L orsqu'on observe 
un Tupaie en liberte, on se demancl e parfois si l 'on 
est en p resence d'un etre normalement constitue . 
Le petit animal sernbl e completement fou, ii rnonte 
une branche jusqu 'a son extremite puis la rccl escend 
a un e allure vertigin eusc ; soudain le voila qui s'ar
rete et se met a trembler sur place comme atteint 
cl'un c cri se nerveuse, puis ii r epart, r ern onte et 
rcdescenc!, touj ours a la meme vitesse . E t cela sans 
arret pendant un e demi-h eure ou p lus. On en a le 
vertige ! 

Les gra nd es chauves-sonris fr u g iv ores ou 
re kalongs » (Pteropus "ua.111 PJ1 r11s) appara issent tous 
les jours a 1 7 h. 15 precises . E ll es clorrncnt pendant 
la journ ee clans les rnonta g nes et le soi r descendent, 
en un defi le inintcrrornpu, m anger Jes fruits cl es 
fo rcts c6tieres. T outc la nuit lcs arb res sont agites 
de leurs querelles et, a u petit jour, elles regagnent 
?1 la queue-l eu-l eu leurs cl ortoirs inacccssiblcs. 

OISEAUX 

U n des plus bea ux orn ernents de la fa un e ailee 
javanaise est incontestablement le P aon sauvage 
(Pa-uo mui'icus) ; aussi a-t-il ete pourchasse au point 
cl'avoir pratiquement disparu en dehors des Reser
ves . Plusieurs fois nous avons rencontre ces splen
dides oiseaux, isoJes OU par petits groupes d ' un male 
et cl eux ou trois femelles, alors qu'ils cherchaient 
leur nourriture clans !es pa turages. 

L es poules sa uvages, Ga llu s ·va ri11 s et Ga llu s ban
lli·va. que l' on con. iclere comrn e etant l 'ancetre de 
nos volaillcs dornestiq ues, se rencontrent rarernent 
car ces oiseaux sont tres faro uches . 1\fais on entencl 
freq uemmcnt, le soir , le caquetemen t son ore cl u coq 
ra ppelan t son ha rem. 

Autres oisea ux pourcha ses, bien qu'il s soient 
proteges, les Ca laos apprecient la paix cl' clj ung 
Kulon. Citons, au hasard des rencontres, Buceros 
rhi11 oceros au casque enorme, Rh ·yl ice ros m i d·ulalu s 
et A nthra coceros co nvexu s . · 

Dans la foret les oiseaux sont nombreu:s: mais peu 
visibl es ; ils se trahi ssent surtout par leur chant . 
L es plus commun s semblent etre le re Kutilang » 
(P·ycno noli1s cafer), tres apprccie cornrn e oiseau 
chanteur par les J avana is; et divers Barbus (C /10/0-
rea ja've 11 sis, Cyanops ausl.ralis ... ) . D 'a ill eurs lcs 
Bulbuls (Pycno11olus sP. ) paraissent bien Ctre l' ele
ment dominant parmi la gent ail ee des espaces clefri-
ches. , 

Au borcl cl c la mer, et surtout a l 'crnbouch ure des 
petites rivieres, courent clivcrscs especes de Plu
viers (Charadrii1s sp.) , cl'Aigrettes (Egrella sp.) et 
de H erons· (A rdea sp. et Bulorides strialus). Nous 
avons note aussi des Sternes (Sl erna bengalensis, 
probabiement) et , tres sou vent, des aigles pech eurs 
(l-Ialia et us leu cogasler) . 

REPTILES 

Un certain nombre cl e Crocodiles (Crocodi lu s 
Porosus) pe 11 plent la Reserve ; nous avons vu le ni cl 
de l ' un cl' cux pres de Rarang Ranclj ang . D'apres les 
garcl es, certa in s specimens atteindrai cnt plusicurs 
m etres. 

L es Varans (T·ara1111 s sal-ualo r) sont tres no1n -
1Jrcnx , 11 ons en avons compte pa rfoi s cinq en mat i
nee ; certains indiviclu s arrivent a mesurer plus clc 
clcux metres ct sont alors des precl atenrs redoutablcs 
pour les oiseaux et Jes petits mammifercs. 

L es petits Dragons volants (Draco vola ns) sont 
incroyablemcnt abonclants , surtout clans la grand e 
forCt de l'llc cl c P cntjang. Ils se tiennent sur lcs 
tron cs des g rand s arbres et, lorsq u 'on en approch e, 
sc la issent tomber ct plan ent pendant une cli za inc 
cl c m etres prcsque sa ns pcrdre cl'altitucle . Au debut, 
on croit voir de grands in scctes aux ail cs multico
lorcs mais , tres vitc, on r econn a1t ces charmants 
petits leza rcl s don t la membrane alairc est orangee 
par transpa rencc. 

L es serpents sont rcpresentes par p lu sicurs c. pc
ces clout certain es a ttcig nent cle g rancl es t a ill es. 
P anai:tan, la petite \'le situcc a l'ouest cl'Ucljung
Kulon , est c6lebre par ses pythons gea nts ; on en a 
recemm ent capture un cl e 9 m . 45 (Pylhon rcl iC11 -
latu s). L ors cle notre sejour , nous avons apen;u un 
Naja (Naja sP.) ct co ll ccte un jeune Boiga et un 
Zaocys juscus, Colubricle sc nourrissant surtout de 
rats. 

* •• 
E n fin la R eserve est trcs richc en inscctes, m ou s

tiques surtout, rnai s anssi un c grancle va ri etc de 
Cigales et cl'Orthoptcres : 1\Ia11tcs, Phasrncs ... Dans 
la foret, les Coleoptercs long icornes ct Jes Brupres
tes peu vent Ctre collectes . Nous a vons mcmc a per<;u , 
cl ans l'ile de P entjang , un e magnifiqu c Planairc (vcr 
plat) jaune et noire, rampant sur le tronc cl'un a rhrc 
abattu par la fouclre. E lle cta it long ne cl' cnv iron 
15 cm ct munie, a l 'cxtremite anter icurc, de cleux 
gra ncl es co rncs en forrne de croissant. 

Il ne faut pas oubl icr, parmi les h6tes habitu els 
cl e la foret, les Cenobites. Ce sont de petits crabcs 
terrcs tres porta nt sur leur dos un e coquille cle Gas
teropocl e ma rin. Ils pu llul ent Jittcralcment par 
cnclroits, surtout le soir , et se jettent av icl cment sur 
les parcell e cle n ourr iture qu' on vcut bicn leur 
abanclonner. 

L es cotes cl'Ucljun g-Kulon sont tres riches en 
poissons de toute sorte ; nous avons vu les ga rdes 
pecher un pctit requin ct une raie Manta mesurant 
plus cl'un metre cinquante cl' cnvergurc. 

Mais que la beaute des paysages cl' Ucljung-Kulon 
et que la variete cl e sa faun c ne n ous fassent pas 
oublier les clu res conditions clc vie clc ces h ommes 
q ui protegent ce sanctuaire contre Jes vanclales. 

Que nous sornmes loin ici cles Pares Na tionaux 
des Coloni es anglaises ! Ici pas cl e routes, pas clc 
frigicla ires , pas de radio. Les habitants cl' Ucljung-



Kulon vivent coupes cln restc du monde, ils ne 
connaissen t aucun confort, le paluclisme les epuise 
et leur seule nourriture, tout au long cl e l'annee, 
est le riz ag rementc du poisson qu'ils pcchent. 

Et pourtant, malg rc ces conditions penibles et des 
salaires derisoires, ces hommes qui a iment leur 
metier out reussi a sauver cl e la destruction totale 
une cspece considerec, ii y a qu elqu cs decades, 
comme moribonde, le Rhinoceros de Java, et meri
tent a cc t itre la reconnai ssance de tous ceux qui 
aiment la Nature. 

Il faut reco nn aitre cependant qu 'a l ' hcure actuelle 
u n effort est tente de la part cl e la Direction cl e la 

(Phot o Georges Bourdel on). 

Protec tion de la iTature a J ava pour ameli orer Jes 
conditions cl'habit at d'Ucljung-Kulon, afin de per
mett re a des visiteurs etrangers de sejourner sur 
place. Un bungalow a ete construit clans l'ile cle 
P en tj ang , ou le climat est agreable et les moustiques 
rares. Une tres jolie brochure, redigee en Anglais 
par JVI. Sudibya et illustree par ! 'auteur, resume l' es
sentiel des conn aissances ur la fa une cl e la R eserve 
et invite ks touristes etrangers a s'y rendre. Nous 
somm es certa ins que ceux qui se laisseront t enter 
pa r le voyage ne le regretteront pas ca r ils garderont 
pour longtem ps le souvenir c1' une evas ion mervei 1-
leuse. 
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